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Tout un exploit pour la jeunesse franco- 
ontarienne de l'université Laurentienne 



Phillippe Bélanger-Leroux 
pr_belangerleroux @laurenti- 
enne.ca 

1987 - Les Oilers d'Edmonton 
remportent leur deuxième coupe 
Stanley, le sprinteur canadien Ben 
Johnson établit un nouveau record 
du monde, le 'Loonie' est introduit 
à la Monnaie royale canadienne, 
Céline Dion fait fureur avec son 
album Incognito et l'accord du lac 



Meech met en évidence des vieilles 
contestations. C est en cette même 
année que l'Orignal déchaîné, le 
journal étudiant francophone de 
l'Université Laurentienne voit le 
jour. 

Vingt-cinq ans de chroniques, 
d'images, de créations, d'émotions, 
d'originalité, de persévérance, et 
surtout de rêves, illustrent le che- 
minement de l'Orignal déchaîné. 
Après plus d'un quart de siècle 



d'existence, ce mensuel représente 
un pilier historique et central pour 
la population de langue française 
du Grand Sudbury ; il demeure 
notamment le seul journal fran- 
cophone universitaire du Nord de 
l'Ontario. 

Au cours de ces années de publi- 
cation, ce journal à la fois comique 
et satirique, prendra à tâche de 
soulever les inquiétudes ainsi que 
les préoccupations de la popula- 
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tion étudiante francophone de la 
Laurentienne. En plus de 'boug- 
er les choses' sur le campus de 
l'université, ses propos inciteront 
de nombreux débats dans les com- 
munautés environnantes. 

En célébration de son vingt- 
cinquième anniversaire de fonda- 
tion, l'équipe de l'Orignal déchaîné 
souhaite alors rendre hommage 
aux anciens orignaux qui, à travers 
les années, ont façonné ce journal 
étudiant. Sans l'apport de ces div- 
ers pionniers, l'Orignal déchaîné 
ne pourrait être aujourd'hui aussi 
reconnu dans la communauté sud- 
buroise. Sur ce, nous profitons de 



l'occasion d'inviter tous ces bâtis- 
seurs de participer à cette année 
commémorative. 

Pour de plus amples renseigne- 
ment au sujet des premiers jours 
de l'Orignal déchaîné, nous vous 
invitons de lire le riche témoignage 
que nous livre Bruno Gaudette, un 
des fondateurs de ce journal, à la 
page 2. 

Un numéro de chaque année de 
l'Orignal est affiché sur le mur du 
local 304 au Oentre étudiant; le 
premier numéro, datant du 14 
septembre, 1987, figure en bas à 
droite. Photo: Rebecca Salazar. 
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Témoignage d'un ancien déchaîné: 

Bruno Gaudette 



Bruno Gaudette 

Fondateur de L'Orignal déchaîné 

Allo cervidés anciens et nou- 
veaux, 

Quelle surprise d apprendre que 
L'Orignal déchaîné est à sa vingt- 
cinquième année de parution 
lorsqu'on ne lui donnait même 
pas la chance de vivre jusqu'en no- 
vembre de sa première année! (La 
preuve que cet animal du Nord est 



beaucoup plus majestueux et te- 
nace qubn puisse imaginer. Quelle 
bête sauvage!) 

Mes souvenirs de ce journal 
sont nombreux. Je suis celui qui, 
comme mauvais politicien, a tenu 
promesse après ses élections. J'ai 
eu le poste de vice-présidence 
de l'Association des étudiant(e)s 
francophones de l'Université Lau- 
rentienne sur la base que je fon- 
dais un journal universitaire pour 
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L'Orignal déchaîné, constitué en personne morale le 
23 octobre 2006, est le journal étudiant en français de 
l'Université Laurentienne. Il est le véhicule de l'opinion 

et de la créativité de tous ceux et celles qui veulent 
s'adresser à la communauté laurentienne en français. 

L'Orignal déchaîné tire 1 000 copies par numéro. Il est 
monté à l'aide de logiciels Adobe CS5 et est imprimé 
chez Journal Printing. Il est distribué gratuitement sur 
le campus de l'Université Laurentienne, à divers points 
de distribution en ville, ainsi qu'à un nombre croissant 
d'abonné(e)s. 

Les changements d'adresse et les demandes 
d'abonnement ainsi que tout exemplaire non distribué 
doivent se faire envoyer à l'adresse ci-dessous. 

La responsabilité des opinions émises ainsi que la 
féminisation appartiennent à l'auteur de l'article. 
L'édition générale ainsi que le choix des titres et sous- 
titres sont réservés au Comité de rédaction. Les textes et 
les illustrations publiés dans L'Orignal déchaîné peuvent 
être reproduits avec mention obligatoire de la source. 



Vous pouvez nous faire 
parvenir vos commentaires 
et suggestions en utilisant 
les coordonnées inclues à 
droite. 

Afin de vous abonner au 
journal, vous pouvez aussi 
nous contacter en utilisant 
ces coordonnées. 



304 Centre étudiant 
Université Laurentienne 
Sudbury0NP3E2C6 
Téléphone : 
(705) 675-4813 

Télécopieur : 
(705) 675-4876 
Courriel : 
lorignal@laurentienne.ca 



nous tous et, grâce à ceci, L'Orignal 
déchaîné est apparu sur le campus. 
Il faut admettre que ses premières 
parutions ne sont pas venues sans 
problèmes. Le journal Lambda ve- 
nait de s'afficher comme journal 
bilingue et d autres journaux étudi- 
ants francophones avaient tenté de 
laisser des traces pour "mourir en 
douceur" si on veut. Tous ceux as- 
sociés à L'Orignal (dont moi inclus) 
avons dû subir énormément de né- 
gativisme, de cynisme, de crainte 
et de méchanceté pour que le jour- 
nal puisse être mis en page. ("Ton 
journal ne durera pas pantoute, 
Bruno. C'est beau si on va le voir 
en novembre. Les Anglais n'aiment 
pas ça que tu leu' voles leu' place. 
Lambda est rendu bilingue, tsé. Y 
faut pas faire ça à eux autres, etc.) 
Toutefois, ce que les cyniques, les 
peureux et les esprits négatifs ne 
savaient point à l'époque sont les 
deux longs discours hallucinants 
que j'ai reçus de deux "têtes fortes" 
de la francophonie laurentienne: 
Gaétan Gervais et Fernand Do- 
rais. Ces deux professeurs sans se 
consulter entre eux avaient appris 
que je voulais devenir vice-prési- 
dent de LAEF. Ils m'ont, à chacun 
leur tour, emmener dans leurs bu- 
reaux respectifs pour me dire avec 
grande éloquence et conviction de 
l'importance capitale d'un journal 
francophone étudiant sur cam- 
pus. J'ai été sous le charme deux 
fois. J'avais tout à coup une plate- 
forme électorale et une "mission". 
Je devais m'y rende jusqu'au bout... 

Alors, Fernand Dorais me 
donne le nom d'un chargé de 
cours qui avait l'expérience des 
journaux étudiants francophones 
d'antan "morts en douceur", un 
certain Normand Renaud. Je ren- 
contre ce dernier et le convaincs 
d'embarquer dans mon "aventure 
journalistique". Il accepte. C'est le 
début d'une longue amitié. 

À notre première rencontre, 
Normand arrive avec un nommé 
Michel Courchesne, un "ti-gars" 
de Lavigne, un ancien de Franco- 
Cité de Sturgeon Falls, très, très 
timide à ses débuts, qui prenait 
des cours d'histoire avec moi et 
qui faisait moins de bruit dans une 
salle de classe qu'un vieux pet de 
soeur. Moi, "diplômé distingué du 
très noble Collège Notre-Dame" 
de Sudbury et "rejeton bâtard" de 
Warren, je ne pouvais voir com- 
ment ce Courchesne, "ce raisin 
sec de Lavigne", pouvait devenir 
un "Dom Perignon" de l'Orignal 
déchaîné. Oh que les apparences 
peuvent nous tromper! Michel est 
devenu un pion du journal, un 
"Chunk" redoutable dont sa volo- 
nté et sa détermination hors pair 
ont servi à nourrir la mienne, heu- 
reusement. Car, en tant que vice- 
président de l'AEF, j'étais continu- 
ellement talonné par le cynisme, 




Bruno Gaudette aujourd'hui, 25 ans après ses efforts pour fonder l'Orignal 
Déchaîné 



la crainte et le négativisme de mon 
entourage, mais j'avais mainten- 
ant Michel qui subissait les mêmes 
sorts que moi. Il est d'une bonne 
cuvée. 

Arrive, par la suite, Tiphaine 
Dickson, fille de Robert, possédant 
la même facilité avec la langue fran- 
çaise que son papa "poétique", qui 
nous pond le premier article, celui 
sur le mythe de l'Orignal déchaîné. 
Le journal prend forme. Le jour- 
nal brame toujours... La "visite" 
de Tiphaine chez nous, quoique 
courte, a été grande à la longue. Le 
journal brame toujours... 

Par après, comme pour com- 
bler le vide laissé par le départ de 
Tiphaine, Michel invite son ami, 
Luc Comeau, un gars de Sturgeon 
et ancien de Franco -Cité, à venir 
assister à un de nos montages. Si 
Michel avait causé des doutes dans 
mon esprit auparavant, ce fameux 
"Luc Comeau" en causait davan- 
tage. Luc était à l'époque chroni- 
queur pour le "Lambda bilingue", 
notre ennemi juré, craché. Mais 
que pensait Michel? N'était-il pas 
au courant du cynisme, de la peur 
et du négativisme que nous subis- 
sions tous en tant que journalistes 
de l'Orignal? Michel était convain- 



cu que Luc deviendrait un "atout" 
pour le journal. Michel a eu raison. 
Luc Comeau n'est pas simplement 
devenu un atout pour le journal; il 
est devenu son premier rédacteur 
en chef. Luc est aussi devenu un 
bon ami. Oh, encore une fois, 
que les apparences peuvent nous 
tromper! 

Ensemble, Luc, Michel, Nor- 
mand et moi avons formé le 
"premier quatuor" de l'Orignal 
déchaîné. Ajoutons à notre en- 
semble des noms comme Nicole 
Turgeon, Marie-Noël Shank, 
Yolande Jimenez, Stéfane Noël de 
Tilly, Johanne Dubé, Guy-André 
Michaud et j'en passe. Ajoutons à 
notre ensemble plein de noms qui 
ont fait figure de proue à leur façon 
afin que L'Orignal déchaîné célèbre 
ses vingt- cinq ans d'existence. Que 
d'autres s'ajoutent encore puisqu'un 
Orignal comme celui-ci laisse des 
marques méMEUHrables dans 
une vie étudiante. Je suis fier de 
porter ses marques. 

MEUH! 
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Y'étang qu'on en parle 



Quelques mots de 
l'administration... 
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V \ 1987-2012 




« 



Les paroles s'envolent, 
mais les écrits restent...» 



Photo: http://www.thestarxom 
ty-president 



Dominic Giroux 
Recteur de l'Université 
Laurentienne 

C'est probablement inspirée de ce 
vieux proverbe français qu'il y a 25 
ans, la population étudiante franco- 
phone de TUniversité Laurentienne 
s'est dotée dune ressource inesti- 
mable : un outil qui lui permettrait 
enfin de montrer et de prouver à 
tous un chacun que ses croyances, 
ses valeurs, ses luttes et ses victoires 
nétaient pas que bruit. Elle s assurait 
que sa voix était désormais associée 
au sérieux du traité et du contrat. 

Année après année, les dossiers se 
sont succédé, allant de textes infor- 
matifs à caractère politique, culturel 
et social, à des textes exigeant un 
engagement collectif. Rappelant tou- 
jours à son public ses origines, ce qui 
le caractérise et ce qui le guette. 

Parallèlement, l'importante organ- 
isation qu'est la Laurentienne a fait 
du chemin. Aujourd'hui, nos pro- 
grammes répondent à des normes 
rigoureuses et sont dirigés de main 
de maître par des professeurs de cali- 
bre exceptionnel, hautement recon- 
nus dans leurs domaines respectifs. 
C est d'ailleurs en grande partie pour 



cette raison que nous nous classons 
au premier rang au Canada en ce qui 
concerne le volume d'activités de re- 
cherche parmi les universités offrant 
principalement des programmes de 
premier cycle. À cela, il faut ajouter 
notre nouvelle structure de pro- 
grammes au premier cycle qui nous 
permettra de refléter plus fidèlement 
les forces et intérêts de nos diplô- 
més, l'édification de la nouvelle École 
des mines ainsi que celle à venir de 
l'École d'architecture. 

25 ans. Je suis fier de constater 
qu'une institution telle que « 
L'Orignal déchaîné » a pu naître et 
s'épanouir au cœur de notre établisse- 
ment. Félicitations à tous ceux et à 
celles qui y auront contribué de près 
et de loin. Lorsque l'on parle de par- 
ticiper à la vitalité de la Laurentienne 
et de saisir les occasions de se dé- 
couvrir, c'est exactement à ce genre 
d'engagement que l'on fait référence. 

Que l'écho de votre voix résonne 
encore longtemps et continue de 
faire vibrer le cœur de la Laurenti- 
enne. Longue vie à notre « Orignal 
déchaîné ». 



« 



Un milieu à votre image» 



Patrice Sawyer 
Bureau des affaires franco- 
phones 

C'est avec une grande joie 
que je me joins à toute l'équipe 
du Bureau des affaires fran- 
cophones pour souhaiter un 
heureux 25e anniversaire à 
L'Orignal déchaîné. 

La vie francophone à 
l'Université Laurentienne se- 
rait incomplète sans un jour- 
nal étudiant engagé, de qualité 
et toujours renouvelé. Celui-ci 
vous offre la plate-forme idé- 
ale pour vous faire entendre et 
l'institution quant à elle, reste 
branchée sur les inquiétudes, 
les défis, les intérêts et les suc- 
cès de sa principale raison 
d'être : ses étudiants. 

Au cours de la dernière an- 
née, de nombreux partenariats 
stratégiques ont été relancés 
avec plusieurs organisations 
tant au sein de l'Université que 
dans la communauté fran- 
cophone de Sudbury, aussi 



bien au niveau des dossiers 
universitaires que sociaux et 
politiques. Notons entre au- 
tres la préparation des activi- 
tés de la rentrée des nouveaux 
étudiants, en collaboration 
avec les équipes de l'AEF, de 
l'Orignal déchaîné, de la Bib- 
liothèque J.N-Desmarais, du 
Collège Boréal et de la Slague 
du Carrefour francophone du 
Grand Sudbury. Mention- 
nons également un investisse- 
ment exceptionnel tout à fait 
innovateur en ce qui a trait à 
une formation spécialisée et 
approfondie de jeunes lead- 
ers francophones grandement 
engagés à titre d'organisateurs 
et de visionnaires, qui pourra 
désormais les appuyer dans la 
réalisation de leurs nombreux 
projets à venir pour la popu- 
lation étudiante francophone 
et francophile de la Laurenti- 
enne. 

Je profite de l'occasion pour 
saluer et souhaiter la bienv- 
enue à tous les étudiants qui 




Photo: http://www.hrsrh. 

on.ca/portalEn/tabid/59/ 
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sont les nôtres en 2011-2012. 
N'hésitez pas à vous engager 
dans la vie étudiante franco- 
phone. C'est ainsi que vous fe- 
rez du campus de la Laurenti- 
enne un milieu à votre image, 
où le fait français ne peut être 
mis en doute. 
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Nouveau parcours... 



Roxanne Lormand 

rx_lormand@laurentienne. 

ca 

La rentrée universitaire ce 
n'est jamais facile pour per- 
sonne. Encore moins s'il s agit 
dune première rentrée uni- 
versitaire à vie! L'anxiété qui 
vous anime peut être épou- 
vantable. Malgré tout il y a 
des gens qui sont là pour faire 
de cette rentrée, un événement 
un peu moins stressant, sur- 
tout lorsque Ton est un ou un 
petit(e) francophone venu(e) 
de loin et qui maintenant 
tout(e) seul(e) à Sudbury. 

L'Université Laurentienne 
nest pas une université com- 
me les autres. Il suffit d'y ve- 
nir à peine une seule fois pour 
voir que le climat et l'ambiance 
sont très différents des autres 
grandes villes. L'accueil re- 
trouvé lors de la première se- 



maine est hors du commun. 
Grâce à nos associations étu- 
diantes, ce fut un vrai succès. 
D'ailleurs l'Association des 
Étudiant (e) s Francophones est 
là pour nous. Comme il fait 
bon d'aller chercher son «kit 
froche» et de se faire dire bon- 
jour en français. Car oui, bien 
que l'université soit officielle- 
ment bilingue, il y a toujours 
place à l'amélioration des ser- 
vices en français. Vous pour- 
rez le constater, mais n'hésitez 
jamais à demander vos ser- 
vices en français; ne soyez pas 
gêné. 

Ensuite viennent les cours, 
les enseignants, les devoirs, le 
test... bref tout ce qui peut 
faire angoisser. Par contre, ce 
n'est pas si pire que ça. Une 
semaine sera vite passée sans 
que personne ne s'en soit ren- 
du compte, suivie d'une autre, 
d'une autre et cela, jusqu'à la 



fin de l'année universitaire. 

Dernier point important qui 
touche certains d'entre nous : 
la vie en résidence. Certains 
étudiants privilégieront en ef- 
fet la vie dans une résidence 
sur le campus universitaire 
pour toutes sortes de diverses 
raisons. Ce nouveau mode de 
vie peut sembler bien spécial 
et hors de l'ordinaire. Vous 
verrez, il faut simplement lui 
donner sa chance! 

En somme, bien que vous 
soyez entouré de nouveau, 
n'hésitez pas à l'explorer. Il 
vous faut célébrer ce nouveau 
début en allant de l'avant. Al- 
ors il ne reste qu'une chose à 
dire : foncez et chargez! 



10 règles de survie... pour la vie 
en résidence! 



Roxanne Lormand 
rx_lormand@laurentienne.ca 

1. Tout d'abord, il vous faut absolument, une assiette, un verre, une tasse, un cou- 
teau, une fourchette et une cuillère. Si le cœur vous en dit, un bol peut aussi 
s'avérer très pratique. 

2. Un très bon oreiller est indispensable! Les nuits peuvent être dures. Il vous faut 
donc un peu de douceur. 

3. Essayez de toujours garder votre bonne humeur. Les relations amicales se dével- 
oppent avec le sourire. 

4. N'ayez pas peur de prendre une douche. Sinon c'est vous qui ferez peur. 

5. Trouvez-vous de bons bouchons pour les oreilles, ou du moins des écouteurs 
avec de la bonne musique. Vous en aurez besoin bien assez vite, si jamais vous 
désirez dormir un soir. 

6. N'oubliez pas le réveille-matin, si vous n'avez pas la chance d'avoir un ou une 
colocataire (qui peut-être serait assez gentil(e) pour vous réveiller). Égale- 
ment, n'omettez pas de mettre l'alarme en marche, si vous désirez vraiment vous 
réveiller. 

7. Un bon conseil apportez quelques copies de recettes du livre de recettes « ma- 
man». 

8. Prévoyez toujours garder quelques 25 sous en réserve. . .pour faire une brassée de 
lavage, ça peut être pratique. 

9. Ayez toujours votre carte étudiante avec vous, si vous ne voulez pas dormir à la 
belle étoile. 

10. Finalement, gardez une bonne dose de plaisir et profitez de chaque moment 
passé! 




La rentrée universitaire ne s'achève jamais sans que les étudiants de première année 
en génie apprennent les «couleurs» authentiques de leur département, ce qui a eu lieu 
le jeudi, 15 septembre de cette année. Une fois teints violets, les étudiants ont défilé en 
parade partout sur le campus. 




Les professeurs du département de génie se joignent aux étudiants de 3e et 4e année 
pour souhaiter la bienvenue aux nouveaux-venus du département. 

Photos: Rebecca Salazar 




Diabolique du mois: est-ce que les jeux vidéo 

affectent les larmes? 



Photo: Christine Bergeron 



Phillippe Bélanger-Leroux 

pr_belangerleroux@lauren- 

tienne.ca 

Selon les recherches de Dr 
Geneviève Brassard et Dr 
Marie-Andrée Morin, deux 
récentes diplômées de l'école 
dbptométrie de l'Université 
de Montréal, celles-ci con- 



cluent que « les jeux vidéo 
dune durée dune heure 
semblent avoir un impact né- 
gatif sur le confort des yeux 
et entraînent une diminu- 
tion notable de la fréquence 
de clignement (FC). Il est à 
considérer que la majorité 
des joueurs de jeux vidéo 
jouent pendant plusieurs 
heures d'affilée. L'impact 



d'une diminution importante 
de la FC sur l'évaporation des 
larmes et les symptômes as- 
sociés peut se traduire en une 
augmentation de sécheresse 
oculaire chez cette popula- 
tion de joueurs ». Celles-ci 
ajoutent qu'il existe un « in- 
térêt clinique de questionner 
les patients sur leurs loisirs 
(la nature, la fréquence et 



la durée) lors de l'histoire 
de cas, notamment chez les 
jeunes patients présentant 
des symptômes de sécher- 
esse oculaire ». Pour ce, nous 
vous prions de prendre des 
pauses lors de jeux vidéos ou 
de tâches à l'ordinateur. 
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Concert d'Éric Lapointe au Collège Boréal 




La vie au nord 



Matthew Lynch 
mj_lynch@laurentienne.ca 

J'ai toujours été heureux 
de vivre dans le Nord de l'Ontario. 
Il y a tellement de choses que j aime 
de cette région. Pourtant, je con- 
nais un vaste nombre de personnes 
qui semblent dénigrer Sudbury et 
les régions environnantes et se 
demander pourquoi Ton voudrait 
habiter ici. Pourtant, Sudbury a 
beaucoup à offrir. 

Dans le Nord, les hivers don- 
nent la possibilité de jouir dune 
longue saison de passe-temps 
hivernaux. La raquette, le ski, la 
motoneige, le patin sur le lac, la 
glissade... Il est possible de faire 
toutes ces choses à Sudbury, et ce, 
dans un milieu naturel. Plusieurs 
de ces activités ont aussi un cout 
minimal, et l'équipement néces- 
saire peut souvent durer des an- 
nées. Il y a quelque chose de mag- 
ique quand on patine sur le lac 
Ramsay par une journée d'hiver 
claire, en respirant l'air frais, et en- 
suite on peut prendre une bonne 
tasse de chocolat chaud. 

Par contre, le Nord n'est 
pas gelé douze mois par année. 
Leté venu, il y a également des 
choses à faire. Les presque in- 
nombrables lacs qui sont parsemés 
partout offrent la chance de nager, 
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de pêcher et d'aller en bateau. 
C'est amusant d'aller en bateau sur 
le même lac là où on avait patiné 
quelques mois auparavant, ce qui 
m'apporte à mon prochain point : 
Les saisons changeantes. 

De plus, le Nord est une 
région de toute beauté naturelle. 
Les magnifiques lacs sont entourés 
d'arbres qui changent de couleur 
chaque automne, et les immenses 
roches, pour lesquelles Sudbury 
est reconnu, ajoutent à la scène. 
J'aime beaucoup voir le paysage 
changer avec les saisons: La ver- 
dure estivale devient orange, en- 
suite le sol est recouvert d'une 
couche de blanc resplendissante, 
qui s'amincit graduellement pour 
donner place encore une fois à 
la verdure pour recommencer le 
cycle annuel qui est devenu telle- 
ment une partie de nos vies que, 
trop souvent, nous oublions de 
l'apprécier. 

Sans parler des bénéfices 
d'être élève du postsecondaire dans 
le Nord! L'université Laurentienne 
offre un sentiment intime et famil- 
ial qui est difficile d'avoir dans une 
plus grande école. Nous sommes, 
ici, une petite communauté. Il est 
rare que je passe une journée en- 
tière dans le corridor du campus 
sans rencontrer et saluer quelqu'un 
que je connais. Je m'arrête souvent 



pour parler à quelques-uns quand 
je vais et viens de mes cours. Parce 
que la place ne déborde pas de per- 
sonnes, il y a tellement de visages 
familiers, et je me sens comme un 
individu dans la communauté uni- 
versitaire, au lieu d'un numéro sur 
une page et un petit point sur le 
gros radar. 

À part du sentiment de 
communauté, aller à l'école ici est 
moins intimidant. Ma première 
semaine d'université, j'étais très ap- 
préhensif. J'avais peur de ma pre- 
mière classe, car j'imaginais deux 
cents élèves dans une grande salle 
sombre, en train d'écouter à un prof 
qui ne connaissait aucun de leurs 
noms. Quand je suis entré dans 
la classe pour ma première lecture 
universitaire, j'étais très soulagé 
de voir que la salle de classe et le 
nombre d'élèves n'étaient pas plus 
grands qu'ils l'étaient dans la ma- 
jorité de mes cours au secondaire. 
Ceci a été le cas pour la plupart de 
mes classes; plusieurs étaient en- 
core plus petits que mes cours au 
secondaire! 

Notre campus est, lui aus- 
si, une chose de beauté. Il est en- 
touré de lacs et d'arbres. Je trouve 
ça très plaisant de sortir d'une 
classe, de respirer de l'air frais et de 
pouvoir prendre une marche vers 
un autre édifice en étant près de 
la nature. Notre campus est rem- 
pli de verdure; Il n'est pas simple- 
ment une collection de ciment. Il 
semble avoir une personnalité à 



lui-même, et est devenu pour moi 
un deuxième foyer. 

Bien entendu, je ne sou- 
haite certainement pas abaisser 
les plus grandes communautés et 
écoles plus au Sud. Ces régions 
ont aussi leurs avantages. Par con- 
tre, il semble que plusieurs jeunes 
de ma connaissance voient notre 
région comme une place où ils 
veulent à tout prix s'échapper, ce 
qui m'attriste. C'est une commu- 
nauté où la population n'est pas si 
dense qu'on se sent étouffés par le 
volume de personnes chaque fois 
qu'on sort, mais où il y a encore 
amplement de choses à faire et de 
places à magasiner. C'est une ré- 
gion développée, qui offre tout ce 



qu'il faut pour vivre, et ce, sans fal- 
loir trop sacrifier la simplicité et 
les petites choses dans la vie. On 
peut facilement aller voir un film 
au cinéma, aller en randonnée 
de nature et passer du temps à la 
plage avant de retourner chez soi 
pour un bon barbecue, tout dans la 
même journée. On peut aller ma- 
gasiner, rencontrer des amis pour 
aller faire du patin, et retourner 
chez soi avec les joues rouges pour 
s'asseoir dans son fauteuil avec un 
bon livre, une couverture et un 
chocolat chaud. Ça, c'est la vie au 
Nord! 






THE UNIVERSITY 
OF SUDBURY 
HAS M AN Y 
BURSARIES AND 
SCHOLARSHIPS 
TO OFFER! 

You may be elgible, so don't wait! Get 
the info at www.usudbury.ca 

L'UNIVERSITÉ 
DE SUDBURY 
A PLUSIEURS 
BOURSES À 
VOUS OFFRIR! 

Vous êtes probablement éligible, 
alors hâtez-vous et consultez notre 
site internet au www.usudbury.ca 



You must apply by 
September 30. 

Date limite pour faire 
demande est le 30 
septembre. 




UNIVERSITE 
de SUDBURY 

UNIVERSITY 



SSsRv «/SUDBURY 



Les humanités... inspirant une splendeur d'esprit. 

Humanities ... awaken your spirit. 

705-673-5661 www.usudbury.ca 

Membre de la Fédération Laurentienne/Memberof the Laurentian Fédération 
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Coup de panache 



iMe voy a Esparïa! 

Partie 2 




Photo: Priscilla Pilon 

Priscilla Pilon 
px_pilon@laurentienne.ca 

Rebonjour, chers orignaux! 

Le grand jour approche et je 
quitterai bientôt le Canada pour 
l'Espagne. Ce processus était long, 
car j'y songe depuis janvier. Mais, 
je peux finalement dire qu'il me 
reste seulement qu'une semaine 
d'attente : le tout se concrétise de 
plus en plus. Plusieurs semaines 
après avoir fait demande pour 
mon Visa je l'ai finalement reçu 
par la poste. Sans cette petite gom- 
mette d'une centaine de dollars 



dans mon passeport, je ne pour- 
rais pas entamer mon aventure. 
Donc il va sans dire qu'elle est très 
importante! 

La prochaine chose sur ma liste 
était d'acheter un billet d'avion À 
SENS UNIQUE pour l'Espagne. 
Pendant plusieurs mois j'ai gardé 
un œil sur les prix des différen- 
tes compagnies aériennes. Et j'ai 
maintenant mon billet : départ 
de Toronto le 26 septembre avec 
un petit arrêt à Bruxelles pour fi- 
nalement atterrir à Malaga le 27. 
J'espère bien que mes valises réus- 
siront à me suivre et qu'elles atter- 
riront en même temps que moi. La 
dernière fois que je suis allé en Eu- 



rope, j'ai reçu ma valise le dernier 
jour du voyage. Donc, souhaitez- 
moi bonne chance avec ça! 

Ce qui suivait sur ma liste : dos- 
sier d'immunisations. Tout voya- 
geur doit s'assurer que leur fiche 
est à jour et sinon, faire rendez- 
vous pour de nouvelles vaccina- 
tions. 130 $ plus tard je suis à une 
étape plus proche de mon but. 
Bonne chose que j'ai pu épargner 
tout l'été, car ce rêve serait impos- 
sible. 

Durant tout ce processus, je suis 
en contact avec la directrice de 
l'école où j'enseignerai. Elle m'a dit 
que j'aurai 53 élèves de différents 
niveaux. Il s'agit d'une très petite 
école qui me donne l'impression 
d'une grande famille. La direc- 
trice m'a même donné son numéro 
de mobile et elle m'aide à trouver 
un appartement. Cependant, cet 
aspect reste encore indéterminé 
pour le moment. Quelle chance 
que j'ai d'avoir de l'aide de l'autre 
côté! 

Une autre des choses que je fais 
avant de partir est de recueillir des 
souvenirs canadiens à leur apport- 
er. Je commence à craindre de ne 
plus avoir de place dans ma grosse 
valise! Cela va être un méchant 
casse-tête : essayer de tout faire 
rentrer ce dont j'ai besoin pour 8 
mois à l'intérieur d'une valise et 
d'un gros sac à dos. Vous pouvez 
aussi me souhaiter bonne chance 
pour ça! 

Finalement, une des choses 
qui facilitent tout ce processus, 



croyez-le ou non, c'est Facebook. 
J'ai trouvé un groupe d'auxiliaires 
de langue et culture en Espagne 
et c'est là que tous les futurs Aux- 
iliaires partagent leurs craintes et 
leurs questions. Parmi nous il y 
en a plusieurs qui sont à leur deux- 
ième année d'aide à l'enseignement 
en Espagne et ils sont d'une aide 
précieuse. Ils nous donnent des 
conseils et répondent aux mille-et- 
une questions qui leur sont posées. 
Par exemple, je n'avais pas réalisé 



m'ouvrir un compte de banque 
là-bas. Ils nous parlent aussi de 
la température et nous avons déjà 
planifié des sorties et des voyages, 
dont le premier sera au Portugal. 

Ne manquez surtout pas le mois 
prochain, car je serai à mon poste 
en Espagne et j'aurais assurément 
beaucoup de choses à vous conter! 
D'ici là, bonne rentrée les amis! 



Un message du bureau 
de la Laurentienne 
internationale 

Holly Dillabough 
que hx_dillabough@hotmail.com 

e 

^ ais La semaine d'orientation pour les étudiants étrangers fut un 
d e " grand succès. Le tout s'est terminé avec notre BBQ de bienvenue 
^ oir annuel pour les étudiants internationaux. Cette année nous avons 
accueilli un grand nombre de nouveaux étudiants internation- 
aux - 164, ce qui représente une augmentation de 50% depuis 
l'automne 2010. Les étudiants ont participé et profité d'une variété 
d'activités amusantes et intéressantes au cours de la semaine - une 
séance d'information au sujet de la Laurentienne et de la ville du 
Grand Sudbury, une croisière sur le lac Ramsey, une chasse au 
trésor au centre-ville de Sudbury. Deux nouvelles initiatives ont 
également été introduites cette année - les programmes «Paires 
internationaux» et «Liaisons culturelles». Veuillez communiquer 
avec le bureau des services aux étudiants étrangers pour de plus 
amples renseignements au sujet de ces programmes. Un gros 
merci surtout aux étudiants internationaux bénévoles qui ont aidé 
à accueillir et aider les nouveaux étudiants à bien s'installer à la 
Laurentienne ! 





les études supérieures 
à u Ottawa. 



Pour des détails sur nos programmes 
de maîtrise et de doctorat, 
visitez le www.decouvrezuOttawa.ca. 
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L'Orignal déchaîné 



Participe aux ÉVÉNEMENTS organisés par ton 
association étudiante 



DÉCROCHE UN EMPLOI SUR CAMPUS 
par l'entremise du Centre de carrières 




1 SOCIALISE 

■ avec tes paires sur 
facebook.com/Laurentian 

et demeure "branché(e)" 
aux nombreuses 
activités sur campus 

Participe 
à une joute 
des Voyageurs 

- avec 16 équipes sportives, 
tu y retrouveras sûrement 
une atmosphère énergisante 



mplique-toi 

dans un club ou 
association, ou démarre 
ton propre groupe à partir 
d'un intérêt particulier 




Découvre le Centre d'appui à la 
réussite scolaire et les nombreux 
services à ta disposition dont 
entre autres l'assistance en 
rédaction, l'appui de paires, 
et plus encore 

Renseigne-toi au sujet du 

9 Programme 
retour chez soi 
par autobus 

de l'université et bénéfice de rabais 
considérables sur tes prochaines 
visites à ton domicile familial 



DEMEURE 
À L'ÉCOUTE 

il y a des tas d'activités et d'opportunités 
qui se présentent de façon quotidienne; 
tes collègues de classe sont souvent la 
meilleure source d'information pour bénéficier 
pleinement de ton cheminement universitaire 




H 



Renseigne-toi dès 
aujourd'hui auprès 

du bureau 
d'AIDE FINANCIÈRE 
afin de dénicher 
les bourses et prix 
pour lesquels 
tu qualifie cette 
année ou même 
l'an prochain 



101 




Familiarise-toi 
avec ton 
environnement : 

les salons étudiants, 

la Bibliothèque 

J.N. Desmarais, 

le centre d'athlétisme, 

les salles de jeux, 

les salles d'études, 

les services de santé, 

le Magasin d'articles 

gratuits, ... et tant 

d'autres 



CHOSES 
A FAI RE 

AFIN D'ENRICHIR 
TON EXPÉRIENCE 
UNIVERSITAIRE 



■3 UniversitéLaurentienne 
LaurentianUniversity 

laurentienne.ca 

. . . conseils 1 1-20 dans la prochaine édition de l'Orignal Déchaîné 
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